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J amais depuis la Seconde

Guerre mondiale, les partis

d’extrême droite français et

allemand n’ontétéaussiprochesdu

pouvoir : en France,Marine Le Pen

aborde l’élection présidentielle

de 2027en favorite. En Allemagne,

l’Alternative für Deutschland(AfD),

en tête des sondages nationaux,

pourrait faire accéder cette année

un ministre-président à la tête du

Land deSaxe-Anhalt.

LeRassemblementnational (RN)

et l’AfDdéfendentdespositionssou-

verainistes et anti-européennes.

Leur regard sur le pays voisin est

empreint deméfiance.Le risque est

devoir lesrelations franco-alleman-

despasserd’unelogiquedecoopéra-

tion àune logiquedeconfrontation,

avecdes conséquencesimprévisi-

bles pour le projet d’intégration
européenne.

Depuisletraité del’Elyséede1963,

la coopération n’acertesjamais été

exempte de conflits. Elle a néan-

moins reposé sur une conviction

partagée: chacun ne peut défendre

sesintérêts qu’avecson partenaire,

jamaiscontre lui. ParisetBerlin sont

ainsi souvent parvenus à élaborer

descompromis susceptiblesde ral-

lier une majorité de leurs partenai-

reseuropéens.

L’érosion des fondements
bilatéraux
Les relations franco-allemandes

s’appuientsur un vasteréseauinsti-

tutionnel et sociétal.Lesgouverne-

ments secoordonnent au sein du

Conseil des ministres franco-alle-

mand ; des fonctionnaires tra-

vaillent danslesadministrations du

pays voisin ; les parlementaires

siègentauseindel’Assembléeparle-

mentaire franco-allemande. La

société civile est soutenue par

l’Officefranco-allemandpour la jeu-

nesseetleFondscitoyenfranco-alle-

mand.S’yajoutent lescursusuniver-

sitaires binationaux et la chaîne

bilingue ARTE.

Le RN et l’AfD ont plusieurs fois

critiqué les traités de l’Elysée(1963)

et d’Aix-la-Chapelle (2019),notam-

ment en raison du coût desinstitu-

tions. En casde victoire, ce réseau

serait exposéaux politiques natio-

nalistes annoncées. Le retrait de

l’un desdeuxpays,qui financent ces

structuresàpartségales,lesmettrait

en difficulté. Une ingérence dans

leurs orientations et leurs contenus

est également à craindre. Les

Conseilsdesministres, l’Assemblée
parlementaire franco-allemande et

les échanges de fonctionnaires

pourraient perdreunegrandepartie

de leur importance. Le capital de

confiancepatiemment constitué au

fil desdécenniesseraitainsimenacé.

Sansle moteur franco-allemand,

ni le marché intérieur, ni le traité de

Maastricht, ni l’Union économique

et monétaire n’auraient vu le jour.

Saremiseen causecompromettrait

durablement le rôle moteur des

deuxpaysenEurope.Certes,leRNet

l’AfD ont récemment modéré leur

discourset ne prônent plus,notam-

ment, une sortie de l’Union. Leurs

positions fondamentales restent

toutefois incompatibles avec les

valeurs de celle-ci. A l’idée d’une
« Europe souveraine»,ils opposent

celled’une«Europedesnationssou-

veraines»,excluant toute nouvelle

étaped’intégration. Leurs positions

favorablesà la Russiecontredisent

lesprincipes depaix etdedémocra-

tie du projet européen. L’élargisse-
ment serait paralysé, tout comme

lesinitiatives communesenmatière

d’énergie,de climat ou d’immigra-
tion. La gestion de l’importante
dette publique française recèlerait,

en outre, un considérablepotentiel

d’escalade.Uneparticipation du RN

ou de l’AfD au gouvernement ferait

s’éroder les fondements de l’amitié
franco-allemande et marquerait

en même temps le début de la fin

définitive de l’EuropedeMonnet –à

un moment où l’Europe a plus que

jamaisbesoindecohésion.

La cohésion est également au

cœur de l’action de la sociétécivile,

qui constitue déjà aujourd’hui la

colonne vertébrale des relations

franco-allemandes.Silesnombreux

jumelages de villes, les initiatives

culturelles et les projets destinés à

la jeunesse,maisaussilesacteursde

lacoopérationscientifique,parvien-

nent àpréserverleur haut niveaude

créativitéetàtrouver,lecaséchéant,

de nouvelles sources de finance-

ment, ils pourraient constituer un

contrepoidsau refusdecoopérer.Si

le RN ou l’AfD parvenait effective-

ment àfranchir l’ultime étapeversle

pouvoir, leur rôle deviendrait plus

déterminant quejamais.
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